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BLANCHARD-LAVILLE Claudine (2001 ). - Les enseignants ente plaisir et souffrance,
Paris, PUF, 281 p.

Par cet ouvrage, qui se situe dans le champ de l'approche clinique d'inspiration psy¬

chanalytique en éducation, Claudine Blanchard-Laville, dont on connaît les travaux
dans ce domaine, se risque à vouloir convaincre encore une fois les enseignants et

leurs formateurs de l'imprtance du registre psychique inconscient dans le lien
didactique. Ce lien défini comme lien relationnel avec les enseignés et lien au savoir
à transmettre est le plus souvent entaché de malentendus générateurs de souffrance
chez les enseignants, et aussi chez les enseignés, car il est plus question ici de diffi¬
cultés que de satisfactions, malgré le titre de ce travail. C'est donc de souffrance pro¬

fessionnelle, le plus souvent déniée, dont prie l'auteur au sujet d'enseignants qui
s'expsent sur le plan relationnel et dont la construction identitaire par là même est

questionnée. Par suite ce livre constitue une étude approfondie et améliorée de la
relation enseignant-enseignes.

Le savoir transmis est la discipline mathématique. Claudine Blanchard-Laville effec¬

tue un trajet qui prt de l'élève qu'elle-même a été (et se dire de la sorte est inac¬

coutumé dans ce genre d'ouvrage) dans ses rencontres avec des enseignants de
mathématiques qui l'ont déterminée dans ses choix (ch. 1 ), en pssant par des élèves

et étudiants en difficulté dans l'apprentissage des mathématiques (ch. 2 et 3), puis
par des professeurs de cette même discipline, dont elle-même, aux prises avec sa

transmission auprès d'élèves ou d'étudiants plus ou moins réceptifs, et qui dans un

premier temps se pnchent sur leur propre abord de ce savoir (ch. 4 et 5). Ef c'est
bien l'itinéraire de l'auteur qui guide tout le long sa réflexion et son élaboration.

Les exemples et le matériel sont recueillis soit à prtir d'entretiens, soit à partir d'une
pratique de conduite de groups d'inspiration Balint. L'analyse prte alors sur les dis¬

cours tenus dans l'après-coup des situations rencontrées dans une psition d'écoute
clinique de la prt de l'auteur (ch. 1 à 8). Dans ce qui purrait être une deuxième
partie où il s'agit d'entrer directement dans la classe ou le cours, et dans le cadre de
recherches en « co-disciplinarité » (considérée comme indispnsable pur décrire le

tout de la situation d'enseignement), l'analyse des moments d'enseignement ou d'ap¬
prentissage est conduite à partir d'enregistrements audios ou vidéos (ch. 9 à 12),
dans une psition dite d'« observation clinique » de la prt du chercheur. Ces deux
positions seront à interroger au regard de l'appui théorique principal qu'est la psy¬

chanalyse (différents auteurs), présentée comme un ensemble de « connaissances en

prpétuel remaniement » (p. 1 2). Deux aspcts retenus nous paraissent essentiels: la
Esychanalyse installe plutôt une méthode de travail, et il est rapplé qu'il est trop

abituel de « refouler la radicalité gênante » (p. 22) de la découverte de l'incons¬

cient freudien, qui ne s'aborde que dans l'adresse à un autre.
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Cet ouvrage a pour objectif la mise en évidence des « mécanismes structuraux » de
la situation d'enseignement, par un travail de décryptage du matériel ici entremêlé
d'exposés théoriques courts et bien venus qui se rapportent à des concepts de divers
courants de la psychanalyse. Il s'agit de donner fondement au travail d'analyse de
la pratique professionnelle à référence clinique, indispnsable aujourd'hui en for¬

mation initiale et continue des enseignanfs, pour « un travail de construction identi¬

taire à visée de croissance psychique » (p. 10).

Les six premiers chapitres conduisent le lecteur par l'intermédiaire de l'étude de plu¬

sieurs cas, à appréhender progressivement la prégnance du registre inconscient
dans le rapprt au savoir ici mathématique. Celui-ci constitue tantôt le « lieu d'un
défi » (l'auteur, ch. 1 ), tantôt celui d'un interdit (cas d'Hélène, ch. 2), ou encore le

lieu d'une dissociation du « soi » (cas de Jocelyne, ch.3), ou bien compose encore
« un domaine sans risques » (cas de Myriam, cn.4). Ainsi les mathématiques « rem¬

plissent une fonction dans l'équilibre psychique » du sujet (p. 72) par une élabora¬
tion du rapprt au savoir en lien avec l'histoire personnelle.

Dans le chapitre 5 est décrit « le dispsitif du groupe d'accompagnement psy¬

chique » avec la place de l'animateur qui écoute « à-côté » la parole peu à peu
confiante d'enseignants tels que Jean. Par un « parcours de découverte », ils peu¬

vent y apprendre peu à peu à transformer leur plainte et à dégager leur relation
pédagogique de sa part d'imaginaire.

Ensuite (ch. 6) Claudine Blanchard-Laville pose nettement la nécessité à ses yeux à
la fois de travailler « la dimension psychique du lien didactique » (p. 1 08), et celle
de reconstituer ce qui serait la globalité de ce lien par une approche co-disciplinaire. 1 85
Cet abord montre que l'enseignant en interaction avec le groupe des enseignés ins¬

talle à son insu une « atmosphère transférentielle » (p. 1 1 2) où interviennent large¬

ment des éléments narcissiques. Et c'est à propos de Jean-Christophe que l'auteur
évoque aussi les fonctions à la fois paternelle et maternelle d'un enseignant. Y
répnd le contre-transfert des élèves, comme il est dit plus loin (p. 161).

C'est à prtir du chapitre 9 qu'une orientation différente appraît. En effet, l'auteur
fait appl comme matériel non plus à un discours tenu après-coup soit en entretiens,
soit dans des groupes d'analyse de la pratique où put se travailler l'imaginaire des

situations avec l'appui des transferts à l'animateur et aux membres du group, ainsi
que du désir de l'animateur, mais à ce que prononce directement un enseignant en
cours. La recherche « d'indices objectivables » pr une « analyse de la grammaire
énonciative du discours tenu pr l'enseignant » (p. 1 69) ouvre sur une « caractéri¬
sation » des différents rapprts établis pr celui-ci avec les élèves et les objets de la
situation. Ces rapprts forment un « transfert didactique » qui exprime un « scéna¬

rio prsonnel implicite » plus ou moins fixé, lequel constitue « l'empreinte digitale »

ou la « signature » du professeur (p. 1 72), d'où une sorte de diagnostic pssible,
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(pr ex. de typs phobique ou pervers). Il y a là certes une recherche conceptuelle
intéressante.

Cependant il semble que l'on est passé d'une clinique de type psychanalytique où
« l'analyste » s'essaye après son intervention à une théorie du travail effectué en

appui sur son désir, (avec la part d'imaginaire de tout texte), à une clinique de typ
psychologique voire médicale où, malgré une part subjective revendiquée chez le

chercheur, on s'essaye à l'objectivation de signes repérables et à valeur générale. Il

faut rappler que ce qui fonde le discours à visée objective ou scientifique est l'ab¬

sence du sujet tel que le définit la psychanalyse (Lacan). Il appraît encore dans ce
cas que l'on n'est ps non plus dans la psition de « la patiente » indiquée au début
(p. 74), nous dirions de l'analysante. L'approche co-disciplinaire vient dérouter un

abord strictement clinique.
Ce changement de psition se confirme quand le matériel étudié provient d'images
pur y « observer les phénomènes extra-verbaux » (qui interviennent aussi, est-il dit,
pur installer « l'espace psychique » d'un lieu d'enseignement) (ch. 1 0), en se pr¬
tant sur les gestes, la voix, le regard de l'enseignant pur en interpréter pr exemple,
leurs « compsanfes sadiques ou masochistes » (p. 248).

Ainsi est interrogée la manière dont il peut êfre fait usage de la théorie psychanaly¬
tique qui n'est ps un savoir comme un autre, puisqu'il soutient la division du sujet

du fait de l'inconscient. L'emploi des concepts à eux seuls ne garantissent ps que
l'on se tient dans une psition de non savoir pr rapport à l'inconscient. La question
est aussi celle de la psychanalyse appliquée.
Quand l'autre ou soi sont des objets d'observation (cf. l'éthologie citée) auxquels se

1 86 rapporte un savoir même psychanalytique, il semble qu'est détourné l'irréductible de
la découverte freudienne. Car l'inconscient ne put s'entendre que dans le cadre
d'une demande adressée, d'un transfert, ce que permet aussi un travail pr le

groupe quand l'animateur y occupe une psition de non savoir.

Aussi quand il s'agit « dans une prspective éthique » (p. 218) de permettre à un

enseignant de « faire advenir les élèves comme sujets », nous ne puvons que sous¬

crire à la nécessité affirmée du travail psychique qu'autorise justement un group de
parole pur reconnaître « les scénarios personnels », nous dirions plutôt, la manière
dont chacun a construit et répète la mise en scène de sa relation à l'autre, ici l'élève.

Au-delà, Claudine Blanchard-Laville nous a donné à lire un livre sincère, courageux
et convaincant quant à « l'imprtance du registre psychique » si souvent occulté dans
le cadre du lien didactique ; et il est riche d'enseignements pur qui voudrait tenter
d'« assouplir son psychisme professionnel » (p. 268) d'enseignant ou de formateur.

Marie-Claude BAIÈTTO
IUFM Grenoble, Sciences de l'éducation

et Université Pierre Mendès France, Grenoble II
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